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			REMERCIEMENTS


			Cet ouvrage est le fruit d’années d’expérience et d’échanges entre professeurs et personnels administratifs. Qu’ils en soient ici remerciés.


 


			Cet ouvrage se nourrit également des différentes visions que peuvent avoir les universités et les Grandes Écoles de Commerce, de Management et d’Ingénieurs, concernant l’aventure que constitue un mémoire de fin d’étude. Nous remercions ces organismes qui nous ont permis de dispenser les enseignements relatifs aux différentes méthodologies.


 


			Enfin, nous avons réalisé ce livre grâce aux dizaines voire aux centaines d’étudiants que nous avons suivi dans le cadre de leurs mémoires. Leurs interrogations, leurs doutes mais également leurs joies et leurs réussites ont été une motivation centrale à la réalisation de cet ouvrage.


 


			C’est en pensant à eux que nous avons écrit ce livre.


 


			C’est en pensant à vous, qui êtes confrontés à cet exercice, que nous espérons vous aider modestement en vous faisant partager nos années d’expérience et nos compétences.
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			INTRODUCTION


			Ce livre est écrit à quatre mains. Les auteurs sont des enseignants-chercheurs expérimentés en stratégie pour l’un et management et ressources humaines pour l’autre. Ils ont accompagné des dizaines d’étudiants dans la réalisation de leur mémoire de master mais également des étudiants préparant une thèse de doctorat. Cet encadrement d’étudiants est une mission parfois délicate mais toujours captivante. Ils se sentent investis d’une responsabilité dans laquelle la réussite est partagée.


 


			Les échanges et les conseils qu’ils prodiguent à leurs étudiants, ils ont eu envie de les partager plus largement pour en faire bénéficier tous ceux qui sont confrontés à cet exercice.


 


			Dans cet ouvrage, ils vous livrent des anecdotes venues émailler leur parcours de pédagogues. Vous y trouverez des exemples concrets, des situations complexes à résoudre. Pour préserver l’anonymat des personnes mises en scène, ils ont été obligés d’apporter quelques transformations de détails (prénom, genre, …). De même que les entreprises ou les situations seront habilement grimées pour les rendre méconnaissables tout en les maintenant proche de la réalité.


 


			Ce livre doit ou peut vous accompagner tout au long de la réalisation de votre mémoire. À chaque étape décisive, il vous guidera et vous y trouverez certainement la réponse à vos questions et une aide précieuse pour avancer dans vos recherches. Le sommaire vous permettra à tout moment de vous reporter au chapitre dans lequel vous allez trouver la réponse à vos interrogations ou vos doutes.


 


			SCÉNARISATION


			Pour rendre cet ouvrage plus interactif, les auteurs ont imaginé deux personnages, deux avatars, très curieux qui osent poser des questions parfois déroutantes mais souvent pertinentes.
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			De plus, à la fin de chaque chapitre, vous trouverez une synthèse de ce qui est important à retenir ou à mettre en œuvre, des conseils et des astuces pour faciliter votre recherche.








			Ce livre est divisé en 13 chapitres indépendants mais inscrit dans un ordre logique pour la construction de votre mémoire. Vous pourrez parcourir à votre rythme et revenir à souhait en fonction des questions que vous vous posez, des difficultés que vous rencontrez ou de l’avancement de votre mémoire.
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			Quelle est la différence entre une question de recherche et une hypothèse ?


			

			Les questions de recherche s’appliquent à une démarche méthodologique qualitative alors que les hypothèses concernent particulièrement une approche quantitative. Nous approfondirons plus loin cette distinction dans les chapitres sur la méthodologie.





			QU'EST-CE QUE LA RECHERCHE ?


			La science répond à un double objectif de mieux connaître et comprendre le monde ou l’expliquer et de tenter de l’améliorer.


			C’est un processus dynamique ou une démarche rationnelle qui permet d’examiner des phénomènes, des situations à partir d’observations, d’enquêtes, d’investigations.


			La démarche doit être systématique et rigoureuse. Elle conduit à l’acquisition de nouvelles connaissances.


			Les différentes phases de la recherche sont : observer, décrire, expliquer, comprendre, contrôler, vérifier, prédire des faits, des phénomènes ou des conduites. Elles se prolongent par le partage des découvertes à travers des discussions, des publications.


			Si l’on prend comme exemple, Galilée qui est considéré comme l’un des fondateurs de la science moderne, on voit facilement apparaître la volonté de savoir vraiment. Galilée aurait pu se contenter, comme la plupart de ses contemporains, de l’idée évidente selon laquelle le soleil tourne autour de la terre. Mais il a voulu le vérifier, en être sûr, savoir vraiment, contre le dogme et contre l’évidence. Heureusement pour la science et malheureusement pour lui, il est arrivé à la conclusion inverse.


			Galilée aurait pu aussi ne rien révéler de sa découverte, ou se contenter, comme on le lui avait conseillé, d’affirmer que sa théorie expliquait les apparences. Mais, il a voulu faire valoir ce savoir jugé vrai. Savoir vraiment et le faire valoir, sont caractéristiques de l’ambition, on pourrait même dire de la passion scientifique, car il faut de l’énergie, de la ténacité et être prêt à des sacrifices, pour cela. Rassurez-vous dans le cadre de votre mémoire vous n’aurez pas à engager votre vie.


			Cette association entre la volonté de connaître et les moyens appropriés ne se fait pas nécessairement. Certains ne veulent pas les employer et préfèrent les croyances. Inversement, des personnes s’y risquent. Ainsi, Copernic, Galilée, Kepler, Newton, Lavoisier, Darwin, Freud ont appliqué des raisonnements rationnels et des procédés expérimentaux, alors que la scolastique et la religion étaient censées dire le vrai. Il faut des moyens appropriés et une force de caractère qui poussent à les employer.


			Les scientifiques ne peuvent donc affirmer que quelque chose est « vrai » que s’ils sont capables de le démontrer expérimentalement, et de montrer que chaque fois qu’ils répètent l’expérience ils retrouvent le même résultat.


			La logique de la démarche est donc souvent la suivante : un processus, lui-même créatif, conduit à formuler une hypothèse sur un phénomène ou un mécanisme. Sur la base de cette hypothèse, un protocole expérimental est bâti, dont le résultat doit permettre de valider l’hypothèse ou de la réfuter.


			LES DIFFÉRENTS TYPES DE RECHERCHE


			Il existe essentiellement deux types de recherche :


			♦ Recherche fondamentale : travaux expérimentaux ou théoriques destinés à acquérir de nouvelles connaissances. Elle concerne la compréhension des phénomènes naturels, la mise en place de théories ou de modèles explicatifs. Une des caractéristiques de la recherche fondamentale, c’est qu’il n’est pas possible de la programmer, ses résultats sont imprévisibles. Elle est ouverte sur un grand nombre de possible. Ce n’est pas en cherchant à améliorer la bougie que l’on a découvert l’éclairage électrique.


			♦ Recherche appliquée : Elle s’appuie sur des concepts qui ont été établis au préalable par la recherche fondamentale. Les résultats sont dans la plupart des cas prévisibles. Elle se concentre sur la mise au point de nouvelles applications (objets) ou sur l’amélioration de techniques existantes.


			Toutefois, la frontière est plutôt floue entre les deux, car la recherche appliquée se nourrit de la recherche fondamentale, et la recherche fondamentale peut difficilement progresser sans s’appuyer sur les progrès de la recherche appliquée.


			En gestion et en sciences humaines et sociales dans le cadre de votre mémoire, il s’agit de recherche appliquée.


			L’objectif n’est pas de faire de vous des chercheurs mais de vous initier à des méthodes nécessaires à la recherche et qui devraient vous être utiles dans votre futur professionnel. Plus vous serez familiarisé avec ces méthodes, cette démarche scientifique, plus vous pourrez les appliquer dans votre vie professionnelle future.


			Dans nos environnements, un très faible pourcentage d’étudiants poursuit ses études dans la réalisation d’une thèse de doctorat. Toutefois, si vous prenez goût à la recherche, si vous avez des dispositions, peut-être serez-vous tenté par la carrière de chercheur.


			En France la recherche est bien souvent liée à l’enseignement, c’est-à-dire qu’un docteur qui a fait une thèse en Sciences de Gestion ou en Sciences économiques par exemple, sera la plupart du temps amené à faire des recherches (créer des connaissances) et en parallèle, assurer un enseignement, c’est-à-dire diffuser ces connaissances. Ce n’est pas le cas partout et notamment aux USA où les détenteurs d’un PhD trouvent plus facilement du travail dans de grandes entreprises à des postes bien souvent importants.
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			Quelles sont les qualités pour devenir un chercheur ?


	

			Pour devenir chercheur il faut de nombreuses qualités intellectuelles et personnelles. Parmi les plus importantes que l’on doit posséder :


			♦ Curiosité


			♦ Rigueur et persévérance


			♦ Capacité d’observer


			♦ Capacité d’analyser


			♦ Capacité à changer de point de vue


			♦ Créativité


			♦ …








			UN MÉMOIRE DE RECHERCHE ?


			Vous êtes étudiant en master, en Gestion, en Économie, en Sciences Sociales, … à l’Université ou dans une Grande École. Le processus est quasiment identique. Toutefois, nous vous recommandons de mettre ces informations en perspective avec le cahier des charges ou les instructions que votre établissement ou la personne qui vous évaluera a dû vous remettre ou porter à votre connaissance.


			Les éléments clés sont bien sûr les échéances, le volume du texte à remettre, parfois l’objectif peut être spécifié, les normes pour les citations, la mise en page.


			Un mémoire de recherche n’est pas un rapport de stage, ni un rapport d’étonnement. Ce n’est pas non plus une enquête journalistique, ni une méthode de résolution de problèmes.


			C’est un travail de recherche de type scientifique : Il faut d’abord une problématique : que cherchez-vous à démontrer ? Il faut aussi des hypothèses ou des questions de recherche. Nous reviendrons plus loin sur cette différence.


			Un mémoire est un travail individuel effectué sous la responsabilité d’un directeur de recherche, on dit aussi tuteur ou coach. Cette recherche débouche sur une synthèse écrite qui sera ensuite évaluée. Presque toujours la réussite de votre mémoire conditionne l’obtention du diplôme.


			Le mémoire est bien souvent associé à une soutenance orale publique (ou non). Cette soutenance se déroule, si elle a lieu, en présence du directeur et d’un expert du domaine étudié, éventuellement d’un rapporteur ou d’un assesseur.


			Ce travail doit permettre d’approfondir un domaine pour lequel vous avez un intérêt particulier (projet professionnel, sensibilité personnelle, etc.). Il ne doit pas être choisi au hasard.


			C’est l’occasion d’entrer en contact avec le monde professionnel dans lequel est généralement choisi l’expert qui vous accompagnera ou d’être en lien avec votre lieu de stage.


			C’est également une réflexion personnelle dans un cadre méthodologique défini. Le thème du mémoire est normalement choisi par l’étudiant en accord avec le directeur de recherche associé.


			LE PLANNING


			L’une des toutes premières choses à faire c’est bien sûr de réfléchir au sujet que vous pourriez choisir mais c’est aussi de vous organiser dans le temps de façon à respecter l’échéance que l’on vous a fixée.


			Pour établir un planning ou mieux un rétro planning, il s’agit tout d’abord de lister les principales actions que vous aurez à réaliser pour réussir votre mémoire de recherche.


			Voici les principales étapes : trouver un sujet, faire un état des lieux de la recherche actuelle sur ce sujet, choisir une problématique pertinente, définir un plan, choisir une démarche méthodologique adaptée à votre sujet et à votre objectif, sélectionner les outils que vous allez utiliser (pour recueillir les données et les analyser).


			Sur la partie expérimentale, il faut vous interroger, où allez-vous observer et recueillir des données (organisation, entreprise, acteurs, …). C’est ce que l’on appelle le terrain. Comment analyser ces données, les discuter ?


			Il faut songer aussi à la rédaction et à la soutenance ainsi qu’à toutes les finitions nécessaires pour remettre un travail de qualité.
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			Figure 1 : Un exemple de planning


			Ainsi vous vous retrouvez avec une feuille de papier ou une version électronique, un logiciel, cela vous sera plus facile pour y apporter des modifications par la suite. Le tout est de rendre votre rétroplanning lisible, de pouvoir le consulter facilement et éventuellement de le réactualiser régulièrement.


			Il existe des outils prêts à l’emploi de type Gantt pour le suivi de projet que vous pouvez adapter et utiliser. Par exemple dans le pack office de Windows, dans le tableur Excel, il existe un modèle nommé « planificateur de projet ». Vous pouvez le formater à la réalisation de votre mémoire.


			Il vous suffira d’abord de remplacer chaque activité par les principales actions que vous aurez à mener dans la réussite de votre mémoire de recherche.


			Ainsi vous aurez une colonne à gauche avec les principales activités à réaliser, le numéro des semaines pour démarrer le projet, la durée en nombre de semaines, une estimation du pourcentage de travail réalisé et, à droite un graphique pour suivre visuellement votre progression. Dans cet exemple nous avons choisi une période de 6 mois soit 24 semaines. Que vous pouvez ajuster en fonction du temps réel dont vous disposerez. Au départ prévoyez toujours une petite marge d’une ou deux semaines ou plus pour gérer les imprévus. Nous vous recommandons d’insérer une ligne juste au-dessus des numéros de semaines. Dans cette ligne vous indiquerez les dates réelles abrégées.


			Vous pouvez également détailler plus les activités mais avec ces 8 points vous avez l’essentiel pour réussir votre mémoire de recherche.


			L'ACCOMPAGNEMENT


			Le rôle de celui qui va être votre directeur de recherche est important. Parfois il peut vous être désigné, mais si c’est vous qui devez en faire le choix, voici quelques recommandations :


			♦ Bien évidemment, auparavant il faut avoir un (ou plusieurs) sujets de recherche. Ce n’est pas votre directeur qui vous dira ce sur quoi vous devez faire vos recherches.


			♦ Choisissez dans la liste des directeurs potentiels celui dont les travaux de recherche sont proches de votre sujet.


			♦ Lorsque vous le rencontrez la première fois, ne lui déballez pas une liste de sujets potentiels à traiter. D’abord un, celui que vous préférez. Gardez les autres en réserve s’il vous dit par exemple que votre première idée n’est pas un sujet de recherche.


			♦ Ne tardez pas à solliciter ou à contacter la personne que vous aurez identifiée. Pour vous accompagner efficacement et vous permettre de faire un travail de qualité, ils ne peuvent pas encadrer un trop grand nombre d’étudiants. Alors précipitez-vous vers celui ou ceux que vous aurez identifié(s) comme compatible(s) avec votre sujet.


			♦ Il pourra, par ses commentaires, ses remarques, ses questions, ses suggestions influencer l’orientation ou la formulation de votre sujet. Et parfois vous dire qu’il faut reprendre votre questionnement, votre sujet, …


			♦ N’oubliez pas que la plupart du temps entre vous et un Directeur de mémoire, c’est un choix réciproque, vous le choisissez, il vous choisit. Il faut le convaincre que votre sujet est bon, que vous avez le potentiel pour faire un travail de qualité.


			♦ Une fois son accord obtenu, demandez-lui quelle modalité il veut mettre en place pour le suivi (fréquence, durée des échanges, moyens de contact, …). Cela dépend de vos disponibilités respectives mais fuyez ceux qui vous diront, « quand vous aurez terminé votre travail, revenez me voir » ou bien « on se reverra lors de la soutenance ».


			♦ Précisez et échangez entre vous les moyens de vous contacter (téléphone, mail, autre).


			Un directeur de mémoire, peut partager avec vous son expérience, ses connaissances à la fois sur le fond de la recherche, sur la manière de la structurer et sur la méthodologie. Si vous avez des contacts avec des anciens étudiants, essayez d’avoir quelques informations sur les qualités ou le mode de fonctionnement de tel ou tel directeur de recherche. Certains sont plus spécialisés, d’autres sont plus ou moins disponibles. Il est important de savoir si vous êtes « compatibles ».


			PAR QUOI COMMENCER ?


			Normalement votre école ou votre université vous remettra un document pour présenter de manière plus ou moins détaillée les points clés pour réaliser votre mémoire. Cela peut paraître évident mais nous vous conseillons de le lire attentivement même si cela semble rébarbatif et de noter les points clés (échéances, dates clés pour les points intermédiaires, consignes spécifiques, volume exigé ou recommandé, normes, les critères d’évaluation, les conditions particulières …). Notez, surlignez, enregistrez tous ces éléments. … À moins que vous ne considériez que la 1re année pour ce mémoire constitue une année d’entraînement.


			Quand vous êtes bien imprégné des consignes, passez à la phase de réflexion. Parfois une idée géniale peut jaillir, comme ça, spontanément mais considérez plutôt qu’il s’agit d’un travail intellectuel qui mérite une période de maturation et de réflexion.


			Après ces préliminaires, la première étape est justement le choix du sujet. C’est ce que nous allons aborder dans le chapitre 1.


		




		

			CHAPITRE 1


			LE CHOIX DU SUJET


		




		

			Ce choix ne doit rien laisser au hasard, il conditionne largement votre réussite dans cet exercice. Vous devez tenir compte de votre projet professionnel. Que souhaitez-vous faire dans un, deux ou 3 ans ? Dans une certaine mesure vous devez aussi tenir compte de vous, de vos centres d’intérêt, de votre parcours d’études, de vos connaissances, de vos expériences. Vous devez aussi tenir compte de votre environnement actuel. On peut résumer les questions qu’il faut se poser au préalable par le schéma suivant :
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			Figure 2 : Schéma préalable


			D’où venez-vous ? Ce ne sont pas uniquement vos origines sociales mais plutôt votre trajectoire scolaire, vos réussites et vos échecs.


			Notez toutes les idées qui vous viennent, vous ferez un choix ou une sélection dans un deuxième temps (quelques heures ou quelques jours plus tard). Il est rare de trouver une idée géniale et définitive de votre sujet dès les premiers instants de réflexion. Peut-être allez-vous y penser pendant plusieurs semaines avant de trouver une piste. Discutez-en avec des professionnels, des enseignants, des collègues, sur votre lieu de stage si vous êtes en entreprise. Le sujet devra être validé par le Directeur de mémoire et de toute façon, vos lectures peuvent en modifier le libellé. C’est simplement un repère, un point de départ.


			Un autre paramètre dont il faut tenir compte c’est l’accès à votre terrain d’étude. Où allez-vous faire la partie expérimentale de votre recherche ? Dans quelle entreprise, dans quelle organisation ? Parfois, vous êtes en stage ou en apprentissage, c’est une bonne occasion pour en discuter avec votre entourage professionnel. L’idéal serait d’avoir un sujet de recherche qui intéresse les trois parties, vous, votre directeur de recherche et l’entreprise.


			Dès les premières idées trouvées, enregistrez-la et explorez rapidement différentes sources d’information pour essayer d’identifier si c’est un sujet actuel, si c’est un sujet nouveau ou si au contraire c’est un sujet ancien. Plus un sujet est ancien plus vous aurez des références académiques.
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			Qu’est-ce que cela veut dire « des références académiques » ?


			

			Nous reviendrons plus loin sur ce que cela veut dire exactement. Sachez déjà que votre recherche devra être étayée par d’autres études plus ou moins récentes, publiées dans des revues scientifiques, dans des communications ou dans des thèses. Vous n’allez pas repartir de zéro. Normalement, plus un sujet est ancien, plus il a été exploré et plus la littérature le concernant sera abondante. Plus le sujet est nouveau ou atypique, plus rares seront les références.
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			Mais si un sujet a déjà été traité, je ne peux pas le choisir ?


		

			Il reste toujours des zones d’ombre ou de mystères qui peuvent ou méritent d’être explorées, même sur un sujet qui a fait l’objet de nombreuses recherches et publications. Prenons par exemple un sujet traitant de la motivation. Cela fait près d’un siècle que des scientifiques régulièrement l’abordent. Des chercheurs ont même recensé plus de 130 définitions la concernant et pourtant il reste toujours des découvertes à faire à son sujet.


			Dans tous les cas, pour le choix d’un sujet il sera nécessaire d’avoir la double validation avant de commencer les explorations sur le terrain. Validation de l’institution dans laquelle vous faites vos études (la plupart du temps via votre directeur de recherche). Et, la validation de ou des organisations sur laquelle porte vos recherches. N’attendez pas le dernier moment. Si possible essayez d’obtenir une confirmation écrite, même par mail, cela engagera un peu plus l’entreprise et surtout cela vous obligera à formuler votre demande de façon claire, concise et précise, pour obtenir une réponse. Nous avons vu parfois des étudiants être obligés de changer de sujet car l’entreprise avait un autre projet ou bien découvrait que votre sujet pouvait être trop sensible à traiter.


			Pour des raisons de sécurité et de déontologie, vous ne pourrez pas recueillir des données de manière masquée, sans en informer ni l’entreprise, ni les personnes interviewées, avec une caméra cachée par exemple. C’est un exercice scientifique, ce n’est pas un travail journalistique ou d’espionnage (on dit également veille économique).


			Les résultats que vous allez trouver doivent être bénéfiques pour vous et pour l’entreprise ou les organisations. Pour vous parce que vous serez plus satisfait si votre travail est de qualité. Parce que vous serez devenu au fil des semaines un peu un expert du sujet traité. De plus, les résultats pourront aider l’entreprise ou les organisations dans leur travail. C’est ce que l’on appelle les apports managériaux.


			Vous devez être très motivé pour traiter le sujet. Vous allez y consacrer du temps et de l’énergie. Pour être certain d’aller au bout de votre réalisation, il faut vraiment que ce sujet vous plaise profondément, que vous ayez la curiosité de faire des découvertes (même si elles ne vont pas bouleverser la science, quoique, on ne sait jamais).


			Le libellé d’un sujet ou sa formulation est un exercice important qui peut être déterminant dans l’orientation de vos recherches. Il pourrait également constituer le titre de votre mémoire. Ce n’est pas encore la problématique, même si à ce stade, vous pouvez commencer à lister les questions que vous vous posez. Les questions que vous aimeriez démontrer ou tester.


			L'ESSENTIEL À RETENIR
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			Pour qu’un sujet soit validé et considéré comme intéressant, il faut :


			♦ Que vous soyez motivé pour le traiter


			♦ Qu’il vous soit utile pour votre présent et surtout pour votre futur


			♦ Qu’il ait du sens pour vous


			♦ Que vous ayez un accès à différentes sources d’information


			♦ Qu’il présente un intérêt pour l’organisation ou les entreprises que vous allez explorer et observer comme terrain
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